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Assez de manifestations-promenades!
Seule la lutte de classe prolétarienne peut être victorieuse!

L’intersyndicale a appelé à une énième journée d’action contre la réforme des retraites ; selon la nouvelle dirigeante
de la CGT, S. Binet, « le combat n’est pas perdu » (Le JDD, 4/6). En réalité le combat est perdu dès que son sort
est confié à ceux qui ne veulent pas combattre ! Dès le début l’intersyndicale n’a conçu la mobilisation que comme
un simple moyen de pression pour ouvrir le dialogue avec le gouvernement et accompagner la mascarade
parlementaire ; elle affirme fièrement qu’elle « s’est attachée à maintenir une mobilisation pacifique, festive et
populaire » (communiqué intersyndical, 2/5/23) et elle n’a pas donné d’autre objectif à la journée du 6 que de
« permettre à l’ensemble des salariés de se faire entendre des parlementaires » (!) ; elle annonce qu’elle ira
« rencontrer les députés partout pour les appeler à voter [une] proposition de loi » (communiqué,  ibidem) dont son
auteur a reconnu que même si elle était votée, elle ne déboucherait sur rien… Du crétinisme parlementaire (comme
disait Marx) à la énième puissance ! Binet se lamente : si cette proposition de loi est contournée «  les citoyens
peuvent s’interroger : nos députés ne serviraient donc à rien ? » (Le JDD, ibidem).  De fait les députés, le
parlement et tout le système démocratique, ne servent à rien pour les prolétaires et leurs revendications ; par contre
ils servent à les détourner de la seule façon d’obtenir satisfaction : par la lutte ouverte, par la grève s’en prenant aux
profits capitalistes et au bon fonctionnement de l’Etat. Une lutte réelle n’est pas une kermesse joyeuse et festive ! En
contribuant à diffuser de la manière la plus absurde les croyances en la vertu de l’action parlementaire, en criant à la
« crise démocratique » (après le 49.3), en cachant donc que la démocratie bourgeoise a une fonction essentiellement
anti-prolétarienne l’intersyndicale démontre une fois de plus son opposition à une véritable défense des intérêts
prolétariens. La démocratie repose sur le mensonge selon lequel tous les citoyens sont égaux et qu’ils peuvent tous
également exprimer et faire aboutir leurs aspirations à travers les institutions démocratiques. Mais la réalité est bien
différente :  il y a des capitalistes puissants qui façonnent l’opinion publique et une masse sans pouvoir ; les citoyens
sont divisés en classes sociales aux intérêts opposés et la classe des capitalistes qui possède toutes les richesses a
façonné les institutions, depuis le parlement jusqu’à l’Etat, pour qu’elles défendent ses intérêts et sa domination sur
la société. Dans ce cadre l’institution bourgeoise décisive, celle qui concentre toute la force de la classe dominante,
est celle de l’Etat, le parlement n’ayant qu’un rôle accessoire à cet égard, le cirque parlementaire servant surtout à
duper la population.

LA LUTTE DE CLASSE EST LA CLÉ DE LA VICTOIRE

  Le recours aux institutions bourgeoises est donc une dangereuse impasse pour les prolétaires, un véritable miroir
aux alouettes. La seule voie pour résister aux attaques bourgeoises, pour arracher satisfaction est la lutte ouverte et
déterminée, comme viennent de le démontrer les travailleuses de Vert Baudet (Nord) après plus de 2 mois de grève
et en résistant aux intimidations et aux attaques policières. Ce n’est pas la voie  qu’indique l’intersyndicale :
irréductiblement attachés à la collaboration de classe et au dialogue social, les dirigeants syndicaux se sont précipités
pour rencontrer la première ministre et ils se préparent, non à la lutte, mais à des « propositions communes» à négocier
pour que « les préoccupations des salariées soient prises en compte ». Si les prolétaires ne veulent pas qu’on prenne
gentiment en compte leurs préoccupations, mais que leurs revendications fondamentales, sur les retraites et le salaire,
soient obtenues, ils ne peuvent le faire que par la lutte véritable, non par les institutions démocratiques ou des
manifestations-promenades à répétition. Et cette lutte doit être menée sur des bases de classe indépendamment des
partisans de l’interclassisme, avec des méthodes et des moyens classistes unissant tous les prolétaires, jeunes et vieux,
français et immigrés, hommes et femmes, actifs et retraités, employés et chômeurs, contre les patrons et l’Etat
bourgeois. C’est la clé de la victoire dans les prochaines luttes qui nous attendent avec les « réformes » et les lois anti-
ouvrières promises par le gouvernement, alors que l’inflation qui continue à ronger le niveau de vie impose la lutte pour
les salaires.

Pour la lutte de classe contre toutes les attaques bourgeoises ! Pour la reprise de la lutte révolutionnaire
contre le capitalisme en union avec le prolétaire de tous les pays !


